
b4 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LA VENEIIÀBLE M'VIEE 1)'YOUV ILLE
PIOTEGE CONTlE LE YEU.

Losd 'neded ]'lise (le lat Côte St-IPaul, Montréal, un
})aroI~ssien, M. J1. _N. Leduce, fit placer pair M. le cure l3risset tute lia-
ge de la Vénérable -Mère d'YouvilIe, fondatrice des Soeurs Grises, sur
hi po~rte dit preslbytère meLnace par l'incendie.

N' a vez crainte, avait-i1 dit à Al. Je curé; placez cette limage Ici,,
en indiuant lat porte (lui presby' tère, et il n*y a pas (le dlanger. .J*eni ai
déjà eu des preuves ina~nifestes.''

Aux citoyens (lui Sappreltaient a ir déiné(nagreine nt de I 'amieuble-
ruent du presbvtère, M. Leduic lit rebrousser chemin e~n leur disant
(lue malgré le (Irnger apîparent, il n'y avait rien à craindre, car l'ima-go de Mine d'Youville était là comme sauvegarde.

Les flammes nie firent que lécher la corniche (lu presbytère sans
causer de dommiîages considlérables.

AMEMOIBE DE _M. D)E LA VERENJ)IIYE.

(suite )

Le quinze octobre, sont arrivés neuf vanots dlu fort (le Maurepas,
Cris et Assiniboils qui demandèrent àl parler,' laI)rès id(i j'av tenu le
conseil dans ina chiambre avec tons les chiefs qlui se so)nt trouvoes icy de
chef Cris chargé (le la p)arole des deux nations lie dit:

PlUCNiIEiti PAROL.,
-Nous t'avons déjà, mandé pilusieurs fois que trious avions le coeur

maladle, et que nours ne cessions de pleurer la nmort dle ton fils et des
franu;ois. que nous 'v étions plus sensibles (lue si nirus euissions étés tués
nous nutômes;- (lue nous so.mmes dans le dlessein de noirs venger, et (lue
noirs, venons t'inviter île venir à1 notre tîete, si tii ne pmeuix marcher, nrons
te pourteronîs; noirs in vitomns aussi la Colle et tous les Cris et MNouisouis,
il y a déjà /m c,ue t8 /,w,,e t 'is e t A1,,/ioi/s run(lfis .1 la J}< inte
du Bois fomrt qui nous attendlent.

Mon Père, nons sommes bien inalliceîux (le ce (JIe la mort (les;
frani:ois retarde, la jove quiie nous, aurions tous. d'avoir un fo)rt dlans le
lac Offiînipimgon. commne tii nious l'a vois pro mis. pomur 'v trou ver IIos
besoins et celuy de nos faumilles, c'est ce (lii nous excite encore à
nous venger. 

to i to )ý
Mon l'ère, noirs te dlemandons en trr,:t ce (le nous accoirder pour-

l'hyvernemnent, un de tes cîîfans au fort de Maurepas, et de nours pier-


